II/  Les nouveaux défis ;
  La langue est, pour toute communauté, le véhicule par excellence de communication dans la vie de tous les jours. Ainsi les langues nationales ont un rôle irremplaçable à jouer dans la promotion de cultures nationales authentiques ainsi que dans le développement de l’éducation et de la diffusion générale des connaissances scientifiques et technique. C’est à dire d’utiliser les langues nationales dans l’alphabétisation, dans l’enseignement, la recherche, la littérature et l’art, à tous les niveaux et, dans tous les domaines en fonction des impératifs du développement économique intimement liées aux intérêts culturels et matériels des masses populaires sénégalaises.
-  Une alphabétisation doit se faire dans les langues nationales pour une économie pédagogique et matérielle parce que, en plus de l’effort d’apprendre à lire et à écrire, elle n’exige pas l’effort d’apprendre à penser dans une langue étrangère. Pour réussir, elle doit bénéficier de moyens financière et humains importants et faire de l’alphabétisation une des priorités nationales aux quelles il convient d’effectuer les sommes destinées à des projets de moindre importance. Mais aussi d’organiser une véritable mobilisation populaire car la participation consciente et active des langues masses sera en dernière instance, l’élément décisif pour gagner la bataille de l’alphabétisation et par conséquent du développement. Pour cela il faut que le pays soit administré et gouverne dans les langues nationales. Alors seulement, elles seront des langues de promotion sociale, culturelle, technique, politique et cela vaudra la peine d’apprendre à les écrire. Avec l’Alphabétisation, la ménagère du village, hier inclure, écrit maintenant ses propres lettres, remplit ses talons de mandat, sa feuille d’impôt, lit ses télégrammes, cherche le numéro dans l’annuaire, reconnait les sens interdits…
-L’attitude envers les langues nationales constitue la pierre de touche de toute réorganisation véritable du système d’enseignement. Pour que l’école sénégalaise soit démocratique, pour qu’elle ait une orientation véritablement nationale, il faut restituer aux écoles sénégalaises l’usage des langues nationales. L’enseignement dans une langue maternelle permet une acquisition plus rapide des connaissances et de réconcilier l’enfant avec son milieu. Les expressions, les images employées se rattachent à la réalité concrète que vit l’enfant et non une réalité qu’il ignore ;  l’esprit d’initiative, la créativité des élevés sont stimules ; la langue est acquise au contact du milieu, avec les camarades de jeu, au champ, à la maison, partout et non pas seulement en classe et dans les livres comme ce serait le cas pour la langue étrangère. Mais aussi de maitre les structures sociales africaines disposant d’un savoir traditionnel dans toutes les sciences en rapport avec l’enseignement des langues nationales. Ainsi cela démontre pour sauver et faciliter l’apprentissage dès le bas âge au Sénégal nous devons introduire les langues nationales dans l’enseignement au Sénégal et dans tous les niveaux car c’est l’un des principaux moyens d’intégration de l’enfant au-delà de la famille.
-L’utilisation des langues nationales dans l’enseignement, dans l’alphabétisation implique une recherche permanente. Au Sénégal, la recherche est inégalement développée pour les langues nationales. Ainsi l’Etat doit encourager la recherche pour compléter ou entreprendre les travaux dans la recherche des langues nationales en lexicologie en sociolinguistique en grammaire et établir un consensus sur une terminologie pédagogique général. Mais également d’assurer la formation de nouveaux linguistes sénégalais pour renforcer les équipes existantes pour permettre aux spécialistes de procéder à la création de nouveaux mots.
Les défis misent en place par les acteurs ne tournent pas seulement autour de l’éducation même si c’est le facteur principal pour la mise en valeur de ces langues, aussi l’élément vecteur qui permet d’accéder ou d’atteindre les objectifs visés. Il y’a aussi l’intervention des medias qui permet la sensibilisation des populations mais aussi l’insertion des locuteurs créant ainsi un sentiment d’appartenance de fierté et entre autres à travers la publicité, les journaux télévisés en langues nationales, les discours à la nation dans les langues nationales, etc. La codification de toutes les langues locales du Sénégal demeure cependant le défi principal mis en place.
La codification malgré son importance pour ces langues, peut aussi être source de problème au sein des différents locuteurs.   

